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Coin 
du 

« Broutteux » 
SOUVENANCES 

' L'moe d i n a r s y remémore lnne belle 
souvenance qui marque vin l'histoire de 
B M pays natal : en est l'vuite que nous 
a fai t l'maréchal Poch, 15 de mars 1923, 
v u s H heures. 

Ch'étot par in beau d imanche que 
l'solé faijot risette. 

Après avoir traversé nou ville lnjoliée 
d'drapeaux, y a é té erchu à l'Hôtel de 
Ville, v in l'salle du Consel municipal, d'ù 
qu'nou maire y a fait l'éloge du sauveur 
de l a civilisation. 

L'maréchal Foch a répondu : < Vous 
avez bien voulu me féliciter de la part 
que J'ai pu prendre à la victoire. Le 
mérite e n revient surtout à vos vail lants 
fils, soldats du 1 " corps, auteurs de tous 
l e s grands épisodes de la guerre. Je les 
al vus dans l'action et Je les al appréciés. 

» Vous avez applaudi k notre victoire, 
J'applaudis m a i n t e n a n t à la victoire que 
vous prolongea dans la paix par la repri
se de votre labeur industriel, de votre 
act iv i té économique, agent efficace de 
la puissance de l a France >. 

A s in départ, in quittant l'saXe du 
Consel municipal , y serrot la main à 
tout In chaquin. Comme archiviste, 
bibliothécaire, J'étos présent, et , ainsi 
que m e s confrère» de l'Hôtel de Ville, 
J'ai eu l 'honneur de serrer la main à 
l'illustre vainqueur de la bataille de 
France. 

A h I y n'étot pos flr; ben du contrai
re, ch'étot in modeste. 

Vous l'arl vu, à l'Inauguration du m o 
n u m e n t à Cassel. in 11 donnant l'médail-
le militaire, serrer vin ses bras in Tour-
tchégnos mutilé, l'facteur des postes 
Naessens ; ch'étot l'pus grand soldat du 
monde qui imbrachot In brave petit 
poilu ! 

Ah ! c'mos d'mars, que m'petite patrie 
a eu l'honneur d'erchevoir l'illustre sol
dat de France, remémore au Broutteux 
le» pus belles souvenances de s'earrière. 

Cha été T13 de mars 1898. qu'à l'occa
sion de s'nomlnatton d'officier d'Aca
démie, a eu lieu à l'salle des fêtes de la 
place Leverrier, un banquet de quatre 
cents couverts. 

L'Broutteux, à l'table d'honneur, étot 
assis lnter l'maire de nou ville, M. Has -
eebroucq. et nous député, M. Gustave 
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Vu» funeste eontéeuenee 
de la colère, à Velenciennet 

Dans un accès de colère 
un caporal-chef du 43e RI. 

avait jeté 
sa fillette dans l'escalier 
L'enfant, âgée de sept ans, meurt 

des suites 
d'une fracture du crâne 

William Puyd. 31 ans, caporal-ohef au 
43 R I en garnison à V»l*ncienne», vivait, 
depuis septembre dernier, avec sa mère, 
•a femme et ses trois enfants, âgés res
pectivement de sept, six et cinq ans, dans 
un appartement sis au n* 9 de la rue de 
Capelle. en la même ville. 

Le militaire, était doué d'un caractère 
vif, et assez violent, dit-on. * 

C'est ainsi que les voisins affirment 
• voir dû intervenir plusieurs fols auprès 
de l'aïeule, tant les cria et les pleurs des 
enfants, sévèrement tancés par leur père, 
les inquiétaient. Mais M"1* Puyd mère, à 
deml-lmpotente, leur aurait répondu 
qu'elle redoutait trop les sévices de son 
fils pour oaer intervenir elle-même. 

Or, lundi dernier, le docteur Oaret était 
appelé à constater le décès d« la Aile aînée 
du ménage Puyd. Le praticien releva, sur 
le corps, de nombreuses traces de coupa, 
notamment au crâne. Il avertit aussitôt 
le médecin-capitaine Ponsot, et tous deux, 
sprès un nouvel examen du cadavre, re
fusèrent le permis d'Inhumer. 

Le parquet de Valenclennes ordonna une 
enquête, et lit Interroger le caporal-chef 
qui prétendit, d'abord, que sa fillette était 
tombée dans l'escalier. Pressé de ques
tions, le père coupable finit p ir avouer 
que c'était lui qui avait Jeté l'enfant dans 
l'escalier, au cours d'un accès de colère, 
causé par un manque d'attention de la 
petite Jscqueline. 

Circonstance aggravante: le caporal-
chef, effrayé, n'osa appeler un médecin et. 
tandis que la pauvre petit» ri lalt sur 
son Ut, 11 s'en fut Jouer aux cartes. 

La, victime mourut peu après. 
Inculpé d'homicide par Imprudence, 

Puyd a été laissé en liberté provisoire, 
eu égard à sa situation de famille «, 

Un parc des enfants 
à l'Exposition du Progrès social 

Au cours d'une récente réunion du co-
mit* de la classe II (La Famille, la Mère 
et l'Enfant!. Mme Julea Lorthlols. prési
dente de cette classe, a précisé quelques-
uns des projets qui ont été envisagés en 
faveur de l'enfance. 

L'exposition de « La Famille, la Mère 
et l'Enfant » présentera le pittoresque 

d'un g gantesque « Carnet dé 

• ' •B-t JOVM1AL DE ROVBAIX 

Roubaix 
Aujoard'hui, mercredi 2 9 mars : 

Aujourd'hui : saint Jona»; demain, saint 
Amédé*. 

soleil : Lever, S h. 58: coucher. 18 h. 14. 
Lune : pleine le 4. 
Sapeurs-pompiers: numéro d'appel: 322.33. 
Caisse d'éparsne ; de B h. à 11 h 30 et 

de 14 h. à 17 h. 
Consultation de nourrissons du Comité 

roubalslen da protection do l'enfance : 
10 h. à 11 h., au groupe Linné (entrée par 
la rue Jean-Macé) et de lé h. à 1? b 
ls Goutte de lait. 

EruiuuL^. ci. IIVMJ « ~ K — , — — aspect 
Dron. Y avot M. Masure, conseiller nntf f d o n ( . lCT f c u l l l f t l l a é p i o y é s seront 
général; M. Edmond Masurel, président , u t a n t de panneaux illustrés, consacrés 
du Comité d organisation, et des con- aux divers âges de l'enfant. 
selliers municipaux et des présidents de A cette section, aéra annexée un parc 

,.t. des enfants traversé par une petite rlvlé-
. . • w i „ „ „ „ „ * „ „ rtiwnnrs '' ™ et pourvu de tas d? table, de bassins 

• M. le Maire a prononcé un discours ^ £ u ) f M g e ( . c t c C e p a r c o ( r r l r a a u x 

qui figure comme préface vin les œuvrer , n f ( m t s t o U 4 i M J e u x d e p i e l n , i r , t o u s 
éditées par la Jeunesse réglonaliste. i a garde de surveillantes et de survell 

Après d'z'autes discours, y a eu InJ lants sp*clall*;* à qui les petits pourront 

Quelque part, là-haut... 

« PLEIN CIEL 1939 i 
par Mlle Bernaon 

Invitée par le Cercle culturel de Rou
baix. M"» Bernaon. fondatr ce de l'Asso-
clstlon astronomique du No d. est venue 
parler hier soir devant un public, hélas 
restreint, de l'immensité céf ste. 

Car M"* Bernson est une astronome 
érudlte qui dirigea notamment, en 1937, le 
fameux planétarium de l'Exposition de 
Parts, à coup sûr une des plus belles 
attractions scientifiques de cette grande 
manifestation. M"« Bernson a donc parlé 
mardi soir, dans une salle du Café du 
Centre, du ciel de ses mystères et de ses 
immensités. 

Sujet bien vaste, et que la conférencière 
ne put évidemment qu'effleurer. Bile ne 
s'écarta guère, d'ailleurs, de notre système 
solaire qui déjà, à lui seul, peut suffire à 
une longue et passionnante étude. 

Pourtant, après avoir longuement et sa
vamment parlé du soleil et de ses planètes 
— dont la Terre — M"» Bernson emmena 
son auditoire dans notre galaxie, vers les 
soleils énormes, vers ces Immensités où 
l'on ne chiffre plus que par années-
lumière et que l'Imagination la plus dé
bridé» ne peut plus concevoir. 

Elle parla aussi de ces merveilles cé
lestes: les nébuleuses, de toute cette fan
tasmagorie qui peuple l'univers e^ que 
l'homme, cet infiniment petit, de sa mi
nuscule terre perdue dans l'abime de l'in
fini, est arrivé pourtant à repérer et même 
à contrôler. 

M11* Bernson tira ensuite la conclusion 
de sa causerie, celle qu'apporte Infaillible
ment l'astronomie, c'est-à-dire la modestie 
que commandent à l'homme la g andeur 
et l'écrasante puissance des spectacles cé
lestes. De fort belles projections illustrè
rent la conférence de M1" Bernson et 
apportèrent à la séance le préc eux ap 
point de leur caractère documentaire. 

films qui ont rencontré l'entière approba 
tlon du grand public. 

M. Pierre Oérin. secrétaire général d< 
« l'Action par le n lm » est venu mardi 
soir à Roubaix. dans la salle du € Rex 
développer les desseins de ce groupement 
et Indiquer aux catholiques quelle devait 
être leur attitude a l'égard de la force 
înmense du cinéma. 

Après une partie consacrée k souligner 
l'évolution du cinéma depuis l'avènement 
du parlant, à 1 aide de projections 
fragments de films, réalisés par M. Léon 
Poirier M. Oérin lut deux passage* d'une 
encyclique que sa Sainteté Pie XI consa
cra au cinéma pour Indiquer que celui-cl 
devait aiguiller positivement vers le bien. 

« Beaucoup trop de films, poursuivit 
l'orateur, sont dénués de toute valeur hu 
malne, artistique et spirituelle. 

« SI la grande Joie chrétienne est trop 
souvent absente de nos écrans, c'est que 
nous n'avons pas su lui accorder la place 
qui lui revient ». 

Cette rénovst'on de la production ci
nématographique française. « l'Actlor P r 
le film ». s'est donnée pour tache de la 
réaliser. 

Elle a lancé à cet effet, une souscrip
tion, k laquelle le* cathollquees se doi
vent d'apporter leur obole, et dont les pre
miers fonda pour la région, furent reçus 
au cours de l'entr'scte. 

Ces fonds seront destinés à monter le 
prochain film de M. Léon Poirier. « La 
Grande Espérance ». qui retrace la nais
sance du Chr'stianlsme à Rome et la vie 
de Saint-Paul et dont la présentation 
commentée, termina la soirée. 

Voyez en 7» page, Cession Emile Vrléllnrk. d 

Le carnaval d'été de la Pentecôte 
revêtira 

une ampleur inaccoutumée 

beau concert donné par des artistes qui être confié 
s'ont même chanté des chansons com
posées In l'honneur du Broutteux. 

Faut pos d'mander si cha m'a fait 
d l ' e f fe t !... Min tchœur y faijet doue, 
douque... J'étos tout In chair de glalne !. . 

Aussi, t c h a n qu'J'al arrivé sus l'théate 
pour « m e r c i e r tout la société, J'ai débu
té min complimint pa dire : 

J* n'sais pus d' ou* J'IUS..-
Qu'mint que 1' loque... si j'sommelle-. 
Si fvis . «i le n'vts pus .. 
Si l'solé lut ou Ibelle.-. 

Ch'est pos P"" dire, mais in n'est pus 
du monte à âei momints ess in . . Vous 
art vu, vin l'salle tout décorée, in grand 
portrait du Broutteux à l'plache d'hon
neur. Et sus l'table, pou les 400 Invités. 
de» assiettes du Broutteux prêtées par 
M " ' Rémond-Véret du « Bon Marché ». 

Et des télégrammes de félicitations et 
des Heurs qui sont arrivés d'tous côtés 

On étudie, en outre, la possibilité d'or
ganiser des visites d'enfant* dans l'exposi
tion, sous la conduite de scouts. 

D'autre part, un centre de renselgn 
ment* gratuits dirigés par une assistante 
sociale expérimentée et pourvue de 3.000 
fiches, sera mis k la disposition des pa 
rent* et de* éducateur* 

Enfin, un comité d'accueil dirigera vers 
le* œuvres régional*** qui pourraient les 
Intéresser particulièrement, les médecins, 
hygiénistes, éducateurs et administrateurs 
d œuvres sociales sur ce qui a été réalisé 
en faveur de la protection de l'enfance. 
de la mère et de la famille dans le Nord 
et dans l'Est. 

P A R M I L E S L E C T E U R S D E 

C E J O U R N A L , I L Y E N A Q U I 

V E U L E N T D É M É N A G E R . IL E S T 

D O N C N É C E S S A I R E D ' I N S É R E R 

U N E A N N O N C E D A N S L A R I B R I -

C h ' e s r a ^ o r ^ n e T M ' V m ' r - m r i ' d ï n a r s r i n j O U E « I M M E U B L E S A L O U E R » . 
190S, que sous la présidence de M. Fran
çois Masurel père, s'a fondé le Comité 
pour offrir une maison au Broutteux. 

Vin s'réunlon du 17 mars, y a été déci
dé d'falre circuler des listes de souscrip
tions et d'organiser une grande caval
cade et une fête populaire. 

Cha a si ben réussi que ['maison du 
Broutteux. décorée pa des grands artis
te» régionaux, est lnne véritable tchurlo-
s l té et que l'Broutteux a povu récrire 
cha chl qu'ln vot in ouvrant l'portc : 

Rintrez : Ch'est l'petit Paradis! 
De itt qui a chanté sin pays I 

Ch'est in mars 1889, k in concert don
né au « Dauphin » que J'ai fait ta con
naissance du célèbre chansonnier G u s 
tave Nadaud. qui m'honorait si bien de 
s o n amit ié . 

A h I c'Roubalx, comben qui a fêté 
l 'Broutteux : k les fêtes .de sin Jubilé, à 
se* quatér-vingts ans, cl d'z'autes et 
acore d'z'autes. 

Comben que IBroutteux étot heureux 
d'prêter sin concours vin des fêtes d'cha-
rtté. d'sociétés. d'amicales d'anciens élè
ves ou des manifestations, comme celles 
da lTéception d'Oounod In 1890 ou k 
la fête de la Presse à l'Hippodrome en 
1903. 

Et v i a acore que ch'est au 19 mars 
da c l 'année chi que la ville de Lille a 
décerné lnne n é d i i l l e d argent à trois 

poètes patoisants du Nord : Jules Mous
seron. Slmons et l 'Broutteux. 

Comben que J'sus heureux d'cheulle 
manifestat ion d'ù que l'patois a été i 
1 honneur ! 

Est-c'que ch'n'est pos 11 qui a Inspiré 
à Desrousseaux son Immortel Petit 
Qulnquin ? 

Ah ! c'patois que l'Broutteux a fait a c 
clamer au Véfour du Palais Royal, chez 
les Enfants du Nord présidés par le re
nommé peintre lillois, Carolus Duran. 

Ce patois, qui. dans des solennités ar
tistiques, s est fait applaudir k l'égal des 
plus grands artistes de l'Opéra et de la 
Comédie française. 

Ce patois mis au service de la charité, 
en prêtant s o u concours à des œuvres 
de bienfaisance Jusque dans les plus pe 
tits villages du département du Nord. 

Ce patois, qui, par la voix du Brout
teux a si souvent compl imenté : des Ju
bilaires, des médail lés du travail, des 
dévoués serviteurs, des sauveteurs et. 
dans toutes les classes de la société. 

Ce patois, apôtre de la tradition qui a 
résumé l'amour Allai et l'amour de la 
petite patrie dans cette devise du Brout
teux : 

y n'a rin d'pus bon qu'inn' ma' mère .' 
y n'a rien d's\ beau qu' sin pays ' 

Jules WATTEEUW. 

Nous avons annoncé récemment que la 
Ville de Roubaix organisait, le dimanche 
de la Pentecôte, un grand concours car
navalesque pour la réussite duquel un gros 
effort est en préparation. 

Chacun se souvient de l'Immense suc 
ces remporté l'an dernier par un concours 
similaire qui réunit une centaine de grou
pes des plus variés et se déroula devant 
une énorme affluence. 

Etant donnée la coïncidence de cette 
fête avec l'Exposition du Progrés social 
dont une importante annexe aura pour 
cadre, le magnifique parc Barbleux, on 
peut prédire au Carnaval d'été de 1939 
un succès considérable. 

Aussi, les plus larges dispositions ont 
été prises, notamment en ce qui concer 
ne le montant des prix qui a été porté 
à 45 000 francs. D'autre part, des mé 
dallles aux armes de la-vi l le «eront dé 
cernées, dans chaque catégorie, aux plus 
beaux groupements, parmi lesquels 
choix sera fait pour l'exécution de ballets 
au théâtre d'eau de l'Exposition. 

Les sociétés, groupes, couples et isolés 
peuvent demander le règlement du con
cours à la mairie, soit directement au bu
reau 20 (2e étage I, soit par écrit à M. 
le directeur du service ries fêtes. 
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L a c r o i x « l 'or d e Y o u g o s l a v i e 

Parmi lés titulaires de la Croix d'or de 
la Re-onnalssance yougoslave nous rele-
•ona le nom de notre concitoyen. M Louis 

Nuttin. domicilié 154. rue d» Lannoy. 
Mobilisé en août 1914. M. Nuttin fit 

campagne d'abord en France, avec le 84e 
régiment d'infanterie, en qualité d'agent 
de liaison. Il fut de toutes les groses af
faire* : la retraite de Belgique, la Marne. 
Craonne. Berry-au-Bac. Beausétour, Ver
dun, où 11 fut blessé, en avril 1915 

Une foi» rétabli. Il fut envoyé en Orient 
et rejoignit son régiment en Serbie, sur le 
nav're « Amiral Aubrlc ». 

Là-bas sur cette terre lointaine, il con
nut aussi de pénible* Jours, dont la fa-
meus» retraite de Serbie. Il combattit au 
8kra dl Legen. au Piton Couronné, s u So-
kol, etc. 

Enfin, avec la 122» division. 11 participa 
à l'ultime attaque de septembre 1918 et 
à la marche triomphale à travers la Bul
garie et la Turquie. 

M Nuttin, qui e*t titulaire de plusieurs 
décorations, fait partie de la Société des 
Médaillés et soldats coloniaux. 

Nous lui présentons nos plus vives fê-
l'cltations pour la nouvelle distinction qui 
lui est déc-rnée. 

mata, secrétarre et de* membres de la 
commission. 

Le président après avoir regretté la dé
mission de MM. Léman et Liemulder, si 
dévoué* pour la *ectlon. t int à remercier 
particulièrement M. MuUlea, secrétaire 
adjoint, qui est obligé de cesser se* fonc
tion* en raison de son état de santé. 

Le lundi de Pâques entre 10 h. et 12 h 
11 y aura distribution d œufs aux enfant* 
des adhérent*. Jusqu'à l'âge de B ans. 

Le* adhérent* dont le* enfant* font 
leur première communion ou leur com
munion solennelle cette année sont prié* 
d'apporter au siège, avant un mois, une 
attestation du curé ou du vicaire chargé 
du catéchisme, afin de toucher la prime. 

Une tombola termina la réunion. 

Cours de défense passive 
Le Comité roubalslen de défense pas

sive nous prie de rappeler que le «ecoid 
cours aura Heu Jeudi 30 mars, à 19 h 30, 
au Dispensaire de la Croix-Rouge, 92, rue 
de* Longues-Haies. 

Ce cours qui a pour sujet: c La protec
tion Individuelle», «Les masques», sera 
donné par M. le docteur Van den Bosch 

Il est rappelé que pour être admis aux 
cours d'auxiliaire* Z qui suivront Immé
diatement :ett« série de conf renées. 11 
est indispensable d'avoir assisté aux qua
tre cours de vulgarisation. 

Chaque samedi, de 17 à 19 h., fonc
tionne, 3 bis, rue du Château, une per
manence oii sont donnés gratuitement 
tous renseignements concernant la pro
tection contre le péril aéro-chimique, mas
ques, abris e t c . . 

L e p r e m i e r g a l a d e p r o p a g a n d e 

d e « L ' A c t i o n p a r l e film » 

p o u r l a r é n o v a t i o n 

c i n é m a t o g r a p h i q u e f r a n ç a i s e 

Le* projection» cinématographiques qui 
comrjortent — hélas I — trop d'Images et 
de textes choquants, ont inspiré un mou
vement que se désigne sous le titre de 
1' « Action pir le film ». et qui vise à faire 
servir le etnémi à des fins plu* chrétien
nes, avec des notions pius saines et plu» 
droites. 

Ce mouvement qui a reçu déjà l'adhé
sion de vingt-deux groupements d'action 
cûthoiinue. a eu comme principal initia
teur M Léon Poirier, le grand metteur en 
scène franc*!», auteur et réalisateur de 

CARNET 
Naissance 

— M. et M"* Jules Lebreton sont 
heureux d'annoncer la naissance de leur 
fille Annick. 

Roubaix, le 24 mars 1939 

LE DOCTEUR MAC'KE a l'honneur 
d'avertir «a clientèle qu'à dater du 28 mars 
1939, 11 a transféré son cabinet médical 
à Mouvaux : 483, rue de Tourcoing (Tél. 
211.07), à 100 m. env. de son dom. actuel. 

LOKUMN lAnc. Maison Le Bouleuxi 
FOl'RRl'REK. COUTURE. 71. rue des Arts. 
KiMihalv. - Toutes le* fourrures de saison 
Gd choix renards argentés. Derniers mo
delés robes tailleur*, manteaux h'*couture 
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Mort de M. Charles Plet, 
administrateur du « Franc au décès » 

Avec regret, nous apprenons la mort de 
notre concitoyen M. Charles Plet, décédé 
lundi en son domicile. 105. rue de Nancy. 
Le défunt était âgé de 69 ans. Ancien di
recteur des < Nouvelles Galeries Boubal-
slennes ». titulaire de la médaille du tra
vail, M. Plet avait été un mutualiste 
convaincu qui, toute sa vie, rendit de pré
cieux services à la cause de la prévoyance. 

Il appartenait depuis de loi.gués an
nées à l'Association syndicale du com
merce et de l'industrie « Franc au décès » 
et 11 assura longtemps les fonctions de 
secrétaire de cette grande association. Il 
était resté membre du Conseil d'admi
nistration. 

Bien connu à Roubaix. M. Plet possé
dait de nombreuses sympathies dans tous 
les milieux. 

Ses funérailles auront lieu Jeudi 30, à 
9 h„ en l'église du Très-Saint-Rédemp
teur, et le* sociétaires y sont conviés : 
réunion à 8 h. 45, 105. rue de Nancy. 

En cette douloureuse circonstance, nous 
présentons à sa famille l'expression de nos 
condoléances émues. 

Les projets 
du Comité des fêtes du Fontenoy 

Lors de sa dernière réunion, le comité 
officiel des fêtes du Fontenoy, a arrêté 
les grandes lignes des fêtes prévues pour 
les Jubilaires qui auront lieu le lundi de 
Pâques. Nous donnerons sous peu le dé
tail du programme. 

De plus, le comité s étudié un projet 
d'exposition des commerçants du quar
tier et de tirage d'une tombola, dont les 
billets seront distribués par les commer
çants adhérent* au Comité. Le collecteur 
fera sa visite annuelle chez les commer
çants et le comité espère que bon sccuell 
lui »era réservé. 

La séance récréative 
de l 'Union nationale et républicaine 
Samedi prochain 1 " avril, aura lieu à 

l'Hippodrome de Roubaix. la séance ré
créative offerte gracieusement par l'Union 
nationale et républicaine à «es adhérents 
et leur famille. 

Au programme : c Ginette », opérette 
en 3 actes de M. Jean Ernst, avec le con
cours de l'Association symphonlque Péera. 

Une agréable surprise sera réservée aux 
enfants de moins de 14 ans. 

Le Comité central avait pensé reporter 
cette réunion en raison du deuil de son 
président. Mais M' Gcethals n'a pa* voulu 
qu'en retardant une manifestation lon
guement préparée, on privât lé* amis de 
l'Union nationale et républicaine, d'un 
agrément mérité. 

U n e assembléa da la section 
des famille» nombreuses de l'Epeule 
L'assemblée générale des membres de la 

section s'est tenue dimanche, à 11 h., 
sou* la présidence de M. Désiré Clemmen. 
président : M. Six, vice-président ; Sa-

A la « Mnse de Nadaud » 
Aux deux concerts-matinées offerts aux 

pensionnaires des hospice» Blanchemallle 
et Barbleux, tous les musards rivalisèrent 
de zèle pour divertir l'assistance 

M"» Lesaflre, professeur, 1" prix du 
Conservatoire, eut beaucoup de succès 
dans « La Roubalsienne » de M. Barenne, 
président. M11» Lesaffre fut aussi une pré
cieuse accompagnatrice. 

M. Hanscotte, vice-président, détailla ses 
c Rues de Roubaix », le < Rêve de Binito » 
et sa délicieuse t Prière au bon Dieu ». 

Mytls, secrétaire, dans des « Scènes 
d'hospice » incita ses auditeurs à chanter 
en chœur, pul» détailla < Les graignards » 
d'A. Losfeld. 

Mm« Mever fut attendrissante avec < Le* 
vieux » de Mytls; aile dit aussi « Le 
bonheur », fable du même auteur. 

M. Lherbier lança avec ferveur le 
« Chant des anciens combattants» et « Nou 
pays » dont 11 composa la musique sur des 
paroles de Mytls. 

M1" Meyer fut une bien Jolie Colom-
bine: ses danses furent très appréciées. 

M. Even fils, détailla finement la « Let
tre du gabier »; 11 eut un Joli succès. 

Mm« Reituor, avec ses « Chanson* d'au
trefois » d ins « Les occasions » et «Voïache 
à Paris ». et M1" Vanhol'.ebéke dans sa 
fable « L'ramon », originale étude de M 
Barenne. fut très appréciée. 

M. Roger eut du succès avec les ceuvre» 
de st ichelbaut « L'Ro du vil fromache ». 
puis «Chinquante mille francs > et «L'éclair 
et l'orache ». 

M"" Vanhollebéke dut répéter « Guer-
nate ». 

Apres chaque matinée. M. Vanovermelre, 
conseiller municipal, remercia la < Muse 
de Nadaud ». au nom de l'administration. 

A son tour, la « Muse de Nadaud » té
moigne sa reconnaissance à M, Vanover
melre et à la commission des hospices qui 
ont facilité sa tâche. 

Les accidents de la circulation 
Rue Brame. — M. Alfred Gahlde. domi

cile! 149 ter. rue du Collège, directeur de 
la société des € Tissus Nouveautés », rou
lait mardi vers 10 h , en automobile rue 
Brame, vers le boulevard Industriel. 

A la même heure, un camion-automobile 
de la Maison Léon Planquart, entrepre
neur, place Chaptal, conduit par 1* chauf
feur Simon Parsy. 124. rue de Lannoy. à 
Lys, roulait lui, rue d'Anzln. vers la rue 
Molière. 

Et à l'angle d? s rues Brame et d'Anzin, 
les deux véhicules entrèrent en collision. 

Le choc fut rude, surtout pour la voi
ture de M Gahlde qui fut s'Tleusement 
endommagée par le mastodante conduit 
par M. Parsy. 

D'autre part, M. Gahide a été blessé 
au genou, et a dû recevoir les soins d'un 
médecin 

Après avoir été pansé, le blessé a été 
reconduit à son domicile. 

Rue Jules-Guesde. — Le même Jour vers | 
11 h. 30. M. Albert Bojsy, receveur des 
contributions Indirectes, 161, rue de Lan
noy, roulait en auto rue Jules-Guesde, 
vers la rue de Lannoy. 

Au carrefour formé par les rues Julcs-
Guesde-Jouffroy et du Coq-Français, 11 
entra en collision avec une autre automo
bile pilotée par M"" Marcel Desurmont, 87, 
rue Nationale, à Tourcoing. 

Là aussi la rencontre fut violente et la 
voiture de M"" Desurmont eut tout le 
côté droit défoncé. L'automobile de M. 
Bossy fut aussi quelque peu détériorée. 

Rue Plerre-dc-Roubaix. — Mardi après-
midi, vers 15 h., un camion-automobile 
appartenant à M. Emile Glorieux, négo
ciant en matériaux, rue Jouffroy, à Lys, 
roulait, rue Pierre-de-Roubaix, vers la 
Grand'rue. Le camion ( .ait conduit par 
M. Adhémar Messlaen. 4, rue Ghesqulère, 
à Lys. Alors qu'il arrivait à hauteur de la 
caserne de*- pompiers, il entra en collision 
avec un autre camlon-auotmoblle de la 
firme Michel Bccquart, transports à Ha-
zebroucx. conduit par M Georges Joly. Les 
deux poids lourd», tous deux fort chargés, 
ont aubl d'importants dégâts. Mais leurs 
chauffeurs, par contre, se tirèrent indem
nes de l'accident. 

M' Gaillard, huissier à Roubaix. a pro
cédé à dé* constats pour ce* durèrent* 
accidents. 

UN m o DISPARAIT. — Un cycliste, M. 
Alb« t Duvliei. îi an», tisserand. domtetlM 
2J», ru* de Leer». à Weltrelo*. avait dépose 
son vélo devant un car* du boulevard de 
Belfort. où U était entré. 

quelque* dix minute* plu* tard, quand 11 
en sortit, i* vélo n'était plu* là. Un* 
plainte a été déposée et l'on r*cb*rch* I* 
voleur 

UNE MORT SUBITS. — Mardi matin, on 
a trouvé étendu sans vie dans sa chambre 
à coucher, le corps de Mme Hermine* Pltel. 
66 ans. domicilié* 54, ru* de Blanchemallle 

Un médecin, mandé aussitôt, ne peut qu* 
constater le décèa qu'U attribua à un* 
affection cardiaque. 

UNION NATIONALE ET REPUBLICAINE. 
— Le dimanche 2 avril, une me*** sera 
dite à » h., en l'église Saint-Martin, pour 
le repos de l'âme d* K » ' Léon Ooethala. 

Tous les membres des comité* de Roubaix 
ainsi que les adhérents de l'Union natio
nale et républicaine sont invités à y ***l*ter 

U N E PROCHAINE ASSEMBLEE D t 
L'ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS 
ÉLÈVES DE L'INSTITUT TUROOT. — 
première réunion générale semestrielle «ura 
lieu le samedi 1" avril, à 16 h., dan* 1* 
salle des fêtes de l'Institut. Une tombol* 
clôturera la réunion. A Tordre du Jour 
rapport moral ; «itu»tlon fln»nciêr* ; r»m se 
des d'plomc* sux anciens ; élection du tiers 
sortant du Comité. 

UNE SOIREE A LA FEDERATION DES 
AMICALES. — Le bal annuel de* 1* «action 
d- pinrç-pon* de la Fédération des Arnica! 
aura Heu samedi prochain l*r avril, dan* 
la salle du Foyer, 42, rue d'Alsace. 

Le prix d'entrée a été fixé à un franc et 
des cartes peuvent être réclamées aux mem
bres de la section et au Foyer. 

MUTUELLE « LE BIEN-ÊTRE DU TRA
VAILLEUR ». — Mercredi 29. de 19 h. » 
23 h , et dlmanehe 2 avril, de 10 h. à 12 h. 
permanences. 

A partir du l"r avril, les membres ont 
droit sur le* médicaments à une réduction 
de 30 Tt. à la Pharmacie Mutualiste d* la 
rue des Champs. 

Samedi 1" avril, de 17 h. à 18 h., rem 
boursement du premier trimestre 1939 pour 
les membres de le Caisse économie € 
Bien-Etre ». Le 23 avril. Journée mutualis
te avec tombol* en faveur du sana de Sallly 
et la Ligue antituberculeuse. Prix du billet 
0 fr. 51 

SYNDICAT CEGÉTISTE DES TRAVAIL
LEURS DES CHEMINS DE FER. — Réunion 
générale des membres retraités du syndicat 
samedi 1" avril à 15 h. à la Bourse du Tra
vail, boulevard de Belfort. 

GROUPEMENT DES NEGOCIANTS EN 
POMMES DE TERRE. - Mercredi 29 mars, 
réunion générale au siège, < Café de la 
Retonde ». a 19 h. 

UNION DES ARTISANS DE LA REGION 
DU NORD (U.A.R.N.). — Permanence ce 
mercredi, au « Café Pandore ». de 19 h. 30 
à 20 h. 30. 

SYNDICAT DES CONTRIBUABLES. — Le* 
permanences contentieux sont tenues ch* 
que soir, 12. place de 1* Gare, de 17 h. 1 
13 heures. 

AMICALE DES SURVEILLANTS ET ASSI 
MILES DE L'INDUSTRIE TEXTILE. — L 
Conseil d'administration prie les membres 
disponibles et les retraités d'assister aux 
funé"aille3 de M. Emile Catteau. qui auront 
lieu Jeudi 30 mars, à 9 h., en l'égllae Saint-
Jacques, à Tourcoing. Assemblée à la mai
son mortuaire. 25. rue du Général-Laharpe. 
à Tourcoing, à 8 h. 45. 

AMICALE CONDORCET. — Bal de famille 
le samedi 1" avril, à 20 h . dans la salle 
des fêtes de l'école de garçons, rue Brèzln. 
Deux tombo'as gratuites seront tirées. Prix 
d'entrée : 1 franc. 

CONCORDIA-HARMOME. — Ce mercred: 
29. répétition générale à 20 h. 

HARMONIE DU NOUVEAU-ROUBAIX. — 
Ce mercredi 29. répétition à 20 h., chez 
Verpiort : solfège samedi 1" avril, à 18 h. 

HARMONIE DU PILE. — Ce mercredi, 
répétition à 20 h. Cours de solfège diman
che. Inscriptions tous les Jours. 

CERCLE • LES XL ». — Ce mercredi 29. 
19 h. 15. au siège, répétition générale : 

site au président. 
CHORALE « L'EPEULOISE ». — Ce soir, 

à 20 h . répétition générale au siège. 
ORPHEON « LES INOFFENSIFS ». — Ce 
le. mercredi, au siège, à 20 h., répétitions 

partielles pour toutes les parties, et à 
20 h. 30. répétition générale. 

CHORALE « LA FRATERNITE ». — En 
raison du concert du Choral Nadaud, la ré
pétition est reportée à ce,mercredl 29 mars, 

20 heures. 
SOCIETE CHORALE DE NOTRE-DAME. — 

Ce soir, à 20 h. 30. au siège, répétition géné-
ale des motets de la semaine sainte et de 

la messe de Pâques, 

A n u 

OR 

MASQUELIE, 47, Grande-Rue - Rz 
ACHETE CONTINUELLEMENT 

pour Comptoir Central de Paris 

OR et ARGENT 
au MA\IMUM Or fin J. 42 fr. le gramme 
Reprise et échange des vieux bijoux, mon
tres, alliances, chaînes, médailles, vieux den
tiers et »ch»t de monnaies OR et ARGENT 

47697 

ROUBAIX. 10 bis, R I E NAIN 
JUSQU'AU 31 MARS 

Comptoir Central de LILLE 
ACHETE AU MAXIMUM 

FIN j . 41 fr. 80 le gr, 
A r e r a n t v , ' u * Bijoux, Montre*, chaînes 
S \ r g c m vieux Dentiers, débris Or. 
ACHAT de MONNAIES d'OR et ARGENT 

ORFEVRERIE - COUVERTS USAGES 

CROIX 
AMICALE VICTOR-HUGO. — L'Amicale 

Victor-Hugo a tenu dimanche dernier 28 
mars, son assemblée générale annuelle. L* 
rapport moral et financier ainsi que la mo
dification des statut* ont été adopté*. L'as
semblée a renouvelé sa confiance au co
mité. Une conférence a ensuite été faite 
par M. Chantoln, Instituteur à Tourcoing 
et la réunion s'est terminée par la distri
bution des prix des différent* concours et 
par une tombola. Le soir, un grand bal a 
réuni de nouveau le* amlcallstes à la salle 
des fêtes. 

Voici la liste des numéro* gagnant* de 
1* tombola non réclamé* : 93. 728, 667. 380. 
559. Le* lots sont à retirer à la Maison de* 
œuvres sociales, place de la République, Jus
qu'au samedi 8 avrU. 

PAROISSE SAINT-MARTIN. — Mercredi. 
Jeudi et vendredi de cette aemalne, à 20 h.. 
instructions pour les dames et .'«unes filles 
par M. l'abbé Cheyns. Dimanche prochain, 
à 7 h., messe de communion pascale 

CONSULTATIONS D* NOS 
Aujourd'hui p** de consultation. 

MUSIQUE OUVMSJW « LA FRATtJUOL-
LE ». — Répétition au »iége, ru* Obesquiére 
à 20 heure*. 

CLIQUE SCOLAIRE DE LA P.A.L.L. — 
Demain mercredi, à 19 h.. Foyer de* Ami
cales, psrc d* l'Hôtel de Ville, repetnica 
général* pour le* tambour* et ci»i-... 

WASQUEIÎAf. 
LE MOUVEMENT DU CHOMAGE . . t 

1* semaine du 13 au 1* mars, on u-ui . . t 
249 chômeurs complet* (217 homme - . . : 
femme*) Inscrit* au fond* mumcip.u. . u -
cette période de *ept Jour*. U * 0 t . * 
un total d* 22.232 fr. 50 d'al'ocation» 

CAISSE D'EPARGNE DE R O U B ' I . — 
L* succursale sera ouverte dunanr.te pr -
cbaln 2 «vrll. de B h à 10 h. 30. A31.1..1 -
tr*teur de service : M. Ménart. L* c*. s- - a 
fermée le dimanche » *vrU. 

SYNDICATS LIBRES. — L* permsner 1 
fonctionnera au siège, vendredi 31 ml . 
d* 17 à 19 h., au siège, café de * La Fra
ternelle ». 

LE CLASSEMENT DES CHEVAUX au.» 
lieu sur 1* «.lace Fénelon, 1* mardi 18 
avril, à 7 h. 30. Le* propriétaire» qui ont 
de* modifications à apporter à leur décla
ration de décembre, «ont priés d* M pré
senter *u plu* tét à 1* mairie, 3* guichet. 

AMICALE PHAROS-SART. — Réunion du 
conseil d'administration Jeudi, à 19 h. 43, 
au siège. Café du Rond-Point. A l'ordre du 
Jour : organliatlon de 1* lète d'été. Pré
sence obligatoire d* tous 1«* m*mbr*a d* 
1* commission. • 

WATTRELOS 
Une réunion du Conseil V 

m u n i c i p a l 

Le Conseil municipal se réunira à la 
mairie le vendredi 31 mars, k 19 h., pour 
délibérer sur les question* portées à 
l'ordre du Jour cl-aprés : 

Subventions diverses : Budget communal 
de 1939 : modifications ; Location d'un stand 
particulier dads le pavillon de la classe 22 
de l'exposition du Progrès «octal ; Indem
nité au contrôleur de* contribution* direc
te* : relèvement du taux ; Cour* «upérleur 
2* année (fin d'études primaires) : indem
nités aax maître* ; Sportlng Club Wtttr*-
loslen . demande de subvention ; Program
me de travaux de viabilité : rue* d* la 
Martinoire et du Crétlnler : marché de gré 
à gré pour fourniture de pavés ; réception 
définitive ; Eclairage public : dépense* de 
l'exercice 1038 ; vote d'un crédit aupplé-
mentalre ; Sectionnement électoral : *up-
prrsslon : Révision des contrat* d* conces
sion : voeu du Conseil municipal. 

La réunion générale \ 
des Jardins ouvriers da VclodrosM 

La réunion générale aura lieu le diman
che 2 avril, à 15 h., sous la présidence de 
M. A. Fastenaekels. président d'honneur. 
Au cours de la réunion, le trésorier don
nera le compte rendu de l'année 1988. Il 
sera procédé à l'élection de trois nouveaux 
membres de la commission. Les Jardiniers 
qui désireraient poser leur candidature 
peuvent le faire au siège Jusqu'au Jeudi 
30 mars, à 12 h., par écrit. Passé cette 
date, aucune candidature ne sera plus 
acceptée. Une tombola clôturera la réu
nion. 

LA REVISION DES LISTES D'ELECTEURS 
AUX CONSEIL DE PRUD'HOMMES ET 
( HAMBRE DES METIERS. — Il sera pro
cédé du 1" avr.l »u 21 avril à la révlalon 
des listes des électeurs au Conseil de pru
d'hommes et à la Chambre de* Métier*. 

Le* tnscrlpt)on* ou radiation* seront re
çues au secrétariat de la mairie (quatrième 
guichet), d j 1" au 21 avril, dernier délai. 

Le« électeur* déjà Inscrits sur le* liste* 
et qui ont changé d'adresse ou de profes
sion sont priés de faire opérer le* rectifi
cations pendant cette période. Aucune de
mande ne pourra être reçue après le 21 
»vril. 

UNE ARRESTATION. — Les agent* de 
sûreté Houttemane et Debucquoy ont arrêté 
lundi soir, au Petlt-Tournal, Rachel Follet, 
35 an». Journalière à Heraeaux, condamnée 
à 13 Jour* de prison pour vol de reçoit**. 

Remise entre les main* de* gendarme*. 
Rachel Poilet • été déférée au Parquet d* 
Lille. 

ECOLES DE PERFECTIONNEMENT DES 
S OR D'INFANTERIE. — Aujourd'hui mer
credi 29. à 19 h. 30. annexe de la Mairie, 
séance normale pour tous le* inscrit* sous 
la direction du capitaine Derreumaux. d* 
la P.M S. et du sous-lieutenant Duvlller». 

Au programme : étude de la mitrailleuse; 
composition des unités ; genres de tirs ; dif
férentes missions, 
qui sera chantée à Pâquea. 

AMICALE DE LA BAILLERIE. — Par (ulte 
de* fête» de Pâques, le Comité de l'Amical* 
a décidé d'avancer la date de la réunion 
d'avril, qui e«t ainsi fixée à dimanche pro
chain 2 avril, salle de l'Amicale : le matin, 
de 10 à 12 h., oéance de tir. Jeu de ping-
pong. répétition de musique. L'après-midi, 
de 15 à 17 h.. Jeux de cartes et divers. 

SOCIETE PHILHARMONIQUE DU CRE-
TINIER. — Mercredi, à 18 h. 30, cour* d* 
solfège et d'Instruments ; à 20 h., répétition 
générale. Les cartes Invendue* pour ls séan
ce de clném* de vendredi, doivent obliga
toirement être rendues à la répétition. 

PHILHARMONIE DU CRETINIER. — 
Aujourd'hui, cours à 18 h. 30 ; répétition à 
20 h. Séance cinématographique le vendredi 
31 mars, à 20 h. Pour se procurer des ticket*, 
s'adresser au siège, 108. rue de Tourcoing, 
ou auprès des musiciens. 

CHORALE SAINT-VINCENT-DE-PAUL. — 
Demain Jeudi, à 19 h. 45. répétition géné
rale, à l'orgue, de la messe bsaae de Bille ton 

LANNOY 
ASSOCIATION !"»ORTIVE MICHELET. — 

Répétition ce soir, mercredi, à 18 h. 30 pour 
les pupilles et à 19 h. 30 pour le* adulte*. 

MUTUELLE RETRAITE DES ANCIENS 
COMBATTANTS. — Samedi 1" «vrll. d* 
14 h. à 13 h., su siège, paiement des cou
pons de retraite échus en avril. 

* Feuilleton du < Journal dé Roubaix » da mercredi 29 mars. — N S- * 

UN CŒUR 
DE FEMME 

par Xavier CHANTEBRUNE 
Peu après. Daniel avait profité d'un 

séjour dé son père à Salnt-Nazaire pour 
inviter M** Bertler. qui avait tout de 
sui te conquis, par sa ( r a c e aimable et 
simple, l 'ancien magistrat. Le président 
Le Mollec était , ce Jour-là, l i t téralement 
épanoui, entre la veuve délicieuse et une 
Jeune cousine d'Yves, élevée dans un 
pensionnat de 1» ville, qui venait , à c h a 
c u n e de ses sorties, prendre ses repas 
avec celui qu'elle considérait comme son 
frère aine. 

Outre ces politesses échangées, les fré-
• juenu séjours qu'étaient amenés à faire 
k Nantes pour j surveiller leurs Intérêts, 
les nouveaux propriétaires de la maison 
Bertler, avaient établi entre eux et la 
jaune f e m m e des relations suivies, aussi 
Atmeiblement cordiales d'une part que 
respectueuses de l'autre 

flans être une véritable intimité, ce 

contact continuel avait augmenté rapi
dement l'Instinctive sympathie qui. dès 
leur première entrevue, avait att iré les 
uns vers les autres. 

Et, tandis que M ' * Bertler témoignai t 
aux deux Jeunes s e n s une sincère affec
tion k laquelle s'ajoutait cette nuance 
délicate d'attention maternel le que 
savent si naturel lement exprimer les 
femmes de cœur, les deux amis avalent 
senti grandir en eux des sent iments qu'ils 
n'osaient analyser, de peur d'être obligea 
de leur donner leur vrai nom... 

Aujourd'hui, profitant de la visite de 
sa tante Cora. M— Bertler avait tenu 
à lea Inviter à Brellemont. pour leur 
faire connaître la vieille demeure se i 
gneuriale où elle était née et où elle 
aimait passer toute la belle saison 

Après le déjeuner, tante Coralle était 
montée se reposer dans sa chambre, t a n 

dis que M1"* Bertler, après avoir conduit 
ses hôtes à travers le parc, s'était assise 
avec eux devant le grand salon, face au 
délicieux et ca lme Jardin à la française 
qu'égayaient et rafraîchissaient les c a s 
cades d'une source vive. 

Le mouvement de mauvaise humeur 
d'Yves, d'ailleurs vi te réprimé, avait pour 
cause la Jalousie Instinctive, non réflé
chie, que venait de provoquer en lui la 
conversation de Daniel et de M* # B e r 
tler. 

Conversation bien Innocente cependant 
et qu'il avait entendue d'un bout à 
l'autre, puisque, k aucun moment , 
voisins ne s'étaient éloignés et n'avalent 

. m ê m e pris le ton de la confidence. 
I Tout simplement. Daniel ayant Inci
demment parlé de Sa int -Malo où rési
dait une de ses tantes , la Jeune veuve 
lui avait répondu qu'elle connaissait bien 
ce vieux port accueil lant, pour y avoir 
résidé quelques semaines k plusieurs 
reprises. 

La conversation ainsi engagée, Us 
avaient, pendant un moment , cont inué 
k parler de cet te ville du nord breton, 
pendant qu'Yves, restant e n dehors de 
leur entretien, se renfermait dans un 
silence... discret. 

S a réaction, qui n'avait pas été remar
quée de Daniel , n'échappa cependant pas 
k Solange : elle était trop femme pour 
ne pas avoir senti, depuis quelque temps 
déjk. que l'amour ou tout au moins un 
tendre sent iment s'en rapprochant beau
coup e t dont elle était l'objet, habita i t le 

coeur des deux Jeunes gens... 
Trop près encore de la perte d'un mari 

avec lequel elle avait connu le ca lme e t 
paisible bonheur d'une affection par 
tagée, ' l'union parfaite autour de leurs 
charmantes filles, elle n'avait point cher
ché k s'analyser e l le -même. 

Ressentant pour les deux Jeunes h o m 
m e s u n e très réelle incl ination, el le n'y 
voyait, elle ne pouvait encore y voir 
qu'une tendresse quasi -maternel le ; elle 
avait, e n effet, s ix ans de plus qu'Yves 
et, par conséquent, hui t de plus que 
Daniel . N e comprenant pas encore toute 
l'étendue de cet te affection, elle goûtai t 
avec une tranquille et sereine Joie le pla i 
sir d'Inspirer aux deux Jeunes gens de 
délicats et respectueux sent iments . 

La sieste réparatrice achevée . M"* de 
Brel lemont éta i t descendue prendre le 
thé avec sa nièce et ses Invités. 

Le goûter terminé, c o m m e u n e c o n 
versation assez banale — mais que ren
dait a t trayante le tour d'esprit si Jeune 
de la vieille parente — s'engageait entre 
Daniel et la tante Cora, Mm* Bertler 
voulut effacer dans l'esprit d'Yves toute 
pensée équivoque. 

O l e se leva donc, dressant sa tai l le 
harmonieuse et svélte e t se tourna vers 
l u i : 

— Pendant que m a tante < flirte » 
avec M. Le Mollec. voulez-vous que nous 
ail lons voir m e s roses 1 

— Rien ne peut m e causer un plus vif 
plaisir. Madame, répondit le jeune 
homme. 

— Je sais que vous ê tes k l a fols u n 

grand amateur de ces fleurs et un grand 
connaisseur. Monsieur de Kerloch ; c'est 
pourquoi Je voudrais avoir votre avis sur 
quelques nouvelles variétés obtenues par 
mon Jardinier. 

Au m o m e n t où tous deux s'éloignaient 
vers la roseraie, Daniel s'interrompit 
brusquement au milieu d'une phrase pour 
les suivre des yeux. Mais un discret 
rappel de la tante Cora, k qui le manège 
n'avait point échappé, le fit se ressaisir. 
Et 11 reprit, quoique avec moins de verve 
et d'entrain, la conversation commencée . 

Yves et M"" Bertler cheminèrent côte 
k côte et n'échangèrent plus une parole 
pendant un long m o m e n t -

U n peu embarrassée de ce tète-k-tète 
avec M. de Kerloch, bien que ce fût elle 
qui l'eût amené , la charmante veuve res
tait dans une prudente expectative. 

Elle devinait trop bien que la moindre 
parole Insuffisamment pesée pouvait 
amener de la part de son compagnon 
de- aveux qu'elle ne voulait pas en ten 
dre : elle préférait donc que ce fût lui 
qui parlât le premier : U n'aurait ainsi 
aucun motif de donner à la conversation 
un tour dangereux. Et. d'autre part, elle 
pourrait toujours arrêter d'un m o t les 
phrases qui ne devaient pas être pro
noncées, puisque — subtil dist inguo — 
ce n'est pas elle qui les aurait provo
quées 1... 

La plus droite et la plus honnête des 
femmes a parfois de ces habiletés.. . 

- J e ne saurais vous dire. Madame, 
hasarda Yves de Kerloch, combien les 
trop courtes minutes que nous vivons m e 

sont k la fols précieuses et douces. 
Il s'Interrompit, a t tendant un mot 

d'encouragement ; celui-ci ne v int pas. 
U n peu surpris de ce silence, Yves se 

tut de nouveau et réf léchit 
U se demandai t si la naïve fatuité 

Inhérente k l'âme masculine ne l'avait 
pas abusé, quand 11 avait cru discerner, 
dans l'offre qui lui é ta i t fa i te d'un 
t aparté », une manifestat ion de préfé
rence k son égard... 

Quoi qu'il en soit, plus un mot n e fut 
prononce Jusqu'à leur arrivée dans la 
roseraie. 

Yves pesta Intérieurement contre la 
présence, qu'il Jugea pour le moins inop
portune, du Jardinier de M"" Bertler. 

U n e conversation, k laquelle prit res 
pectueusement part le brave homme, 
s'engagea k propos des roses. Yves écou
tait distraitement et répondait m a c h i n a 
lement, tout k sa préoccupation Inté
rieure. Il n'aurait su dire quelles paroles 
avalent été échangées lorsque, quelques 
minutes plus tard, la maltresse de mal -
son reprit avec lu) le chemin par lequel 
Ils étalent venus. 

Et tout k coup, alors qu'ils marchaient 
aussi l entement qu'k l'aller, il s'arrêta 
net. 

Surprise, la jeune veuve l imi ta . 
— Qu'est-ce qu'il y a ? lnterrogea-

t-elle. 
Puis, voyant sur le visage de son c o m 

pagnon passer une ombre de tristesse, 
elle ajouta : 

— Vous semblés vous être encore éloi
gné de la terre... Et, c o m m e tout k 

l'heure, vous avez dans les yeux une 
expression de reproche que Je ne c o m 
prends pas 1 

— Excusez-moi. Madame, de n e pas 
savoir dissimuler ce que je 1 usa ans, 
comme l'exigerait la plus banals peti
tesse ; mais , vous l'avez sans doute 
deviné... Je souffre. 

— Vous souffrez ? 
— Oui, Madame. Je suis Jaloux.-
— Je vous arrête, Yves! lui dit Solange 

Bertler en l'appelant pour la première 
fols p»r son prénom. L'amitié ne saurait 
comporter de Jalousie ; si vous étiez rée l 
lement Jaloux, ce ne pourrait être que 
pour une autre cause. Et « Je veux » 
croire que ce n'est pas, car « U n e t a n t 
pas > que ce soit. 

— cependant , Madame, Je vous— 

_ plus tard peut-être, d i t -e l le d o u 
cement : mon ami — car vous ê tes m o n 
«jnj _ j'ai pour vous e t pour Danie l uns) 
«connaissance et une sympathie p r o 

fondes. Croyez-le bien, de m ê m e que) 
j'avais perçu votre mouvement d'humeur 
lorsque Je m'adressais, il y a une heure , 
plus particulièrement k lui. J'ai 
ment remarqué c e que, s a n s doute, 1 
n'avez pas vu— 

— Quoi donc, M a d a m e T 
— Je ne puis vous le dire : De m ê m e 

que notre conversation est k nous seuls, 
ce dont 11 s'agit n'appartient qu'k celui 
k qui je vais en parler dans un : 

(A $u*ert). 


